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Al maTadema, Vélasquez
et Delacroixsont"ses

saints". L'histoire del'art,
sa muse. Dansson

travail actuel,
Roland Schaulsrend
hommageàJoseph
Kutter. Portrait(s)

d'artiste.

(Photo:
Christian Mosar)

larmes éternelles, se trouve
dans d'innombrables re-
présentations qui lui sont
antérieures."
En 1988, les noms de

Schauls et de Kutter ont été
cités pour la première fois en-
semble: "Al'époque, j'exposais
une toile intitulée 'Der Queen
die Handgeschüttelt'", raconte
Schauls. "Unjournaliste a rap-
proché mon tableau de l'oeu-
vre de Kutter. Au départ, je n'y
prêtais pas attention. Ce n'est
que des années plus tard que
cetteréflexion m'est revenueà
l'esprit; c'est ainsi qu'est née
l'idée de faire ce travail sur
Kutter."
Enfin, Schauls nous dit que

cetravail lui a permis d'évolu-
er dans sa propre tâche d'ar-
tiste: "Jadis mes oeuvres étai-
ent très analytiques et assez
distantes. Je n'yai paslaisséli-
bre cours à monâme. Dansles
oeuvres originales de Kutter,
on voit très aisément l'homme
qui se cache derrière le
tableau: cet artiste nous dévoi-
le unegrande partie desa per-
sonnalité. On y voit transper-
cerla profonde mélancolie qui
le caractérisait tant. Dans mon
dialogue artistique avec
Kutter, j'ai pu, d'uncôtérecon-
naître l'âme de cet homme.
D'autre part, et grâce à ce
travail, j'ai pu'intégrer' davan-
tage mon âme dans mes
tableaux. Je ne peux plus
cacher mon côté nostalgique
et sentimental."

Nadine Clemens

de la fameuse collection d'au-
toportraits des Offices de Flo-
rence, une collection initiée
par la famille des Medici. Là
encore, Dolci, Doblhoff et
Drost trouvent leur place aux
côtés de Rubens, Rembrandt
et Delacroix.
Sur cette grande surface, où

sont juxtaposés 504 visages
d'artistes, il est néanmoins
très difficile de reconnaître
des personnalités individua-
lisées. Ce quel' Histoireavoulu
honorer est remis encause. La
gloire et l'échec de tout un
chacun se relativisent. La
réflexion de Richard Sennet ne
pourrait mieux formuler
l'intention de Schauls: "If 500
people are famous, no one is,
and so to find someone you
can call a recognizable perso-
nality, a man who stands out,
atleast 490 must be pushedin-
tothe background. This is not
benign neglect. Those 490
must be positivelyunrewarded
inthesame measurethe10are
rewarded; by denial as much
as approval, a fewpeople will
then be brought forwardas re-
cognizableindividuals."
Suite au travail consécra-

teur aux peintres (in)connus
del'histoire del'art occidenta-
le, RolandSchauls rendaujour-
d'hui hommage à Joseph Kut-
ter. Un hommage qui ne se
définit nullement en un simple
recopiage du style du maître.
Non, Schauls cherchel'âme de
Kutter dans sestableaux: "J'es-
saie entant que peintreàcom-

JanvanEyckl'afait, Vincent
Van Gogh aussi. Le premier
s'est représenté dans "Les
Époux Arnolfini", discrète-
ment, à l'arrière−plan de l'i ma-
ge, dans un miroir réfléchis-
sant la paisible scène d'inté-
rieur. Le second montre moins
un homme en train de (se)
peindre, qu'un homme qui se
regarde: son autoportrait, de
type psychologique, reflèteles
tourments et inquiétudes de
son âme. Boticelli et Lippi,
plus humbles, se représentent
parmi une foule de personna-
ges. Roland Schauls, lui, se
dépeint, non sans une note
d'ironie, orné d'une auréole
dorée: "A vrai dire, il y a une
part 'd'autoportrait' dans tou-
tes mes oeuvres, même si la
ressemblance physique n'yest
pas", nous dit−il. "Je suis dans
chacundes mestableaux, dans
chacune des figures que je
peins."
L'artisteluxembourgeois Ro-

land Schauls vit et travaille à
Stuttgart. Il présente actuelle-
ment plusieurs séries d'oeu-
vres dans son exposition
"Hommage àJoseph Kutter", à
la galerie Clairefontaine. Parmi
ces séries, il y a d'abord celle
des grands formats, qui mon-
trent des figures de peintres.
Schauls les représente debout,

pinceaux et palette à la main,
tous pourvus d'une auréole.
Parmi eux, Vélasquez,
Delacroix, Alma Tadema et
d'autres maîtres, plus ou
moins connus, de la peinture
occidentale. Sans oublier,
Schaulslui−même.
Roland Schauls veut ainsi

rendre hommage à tous les
peintres. Mais, en particulier, à
ceux quela postérité a oublié,
à ceux qui sont aujourd'hui
tombés dans l'anonymat. Il
met ces peintres inconnus sur
un pied d'égalité avec les
"stars" de l'histoire de l'art.
L'art deSchauls met enéviden-
ce les mécanismes douteux
d'une histoire del'art occiden-
tale, qui afait ses choix, et qui
n'a ainsi rendu la gloire qu'à
ceux qui comptent parmi les
"plus représentatifs" d'unstyle
oud'uneépoque.

Gloire et échec
relativisés
On retrouve ces mêmes

réflexions surl'histoire del'art
dans son projet monumental
"The portrait society", réalisé
entre 1995 et 1998. Sur unetoi-
le i mmense de cent mètres
carrés, Schauls présente 504
portraits d'artistes. Pour réali-
ser ces derniers, il s'estinspiré

prendre l'homme et son oeu-
vre. Pour cela, j'entame un
véritable dialogue avec Kutter
et ses peintures. Atravers des
moyens purement picturaux,
je tente de trouver des répon-
ses aux questions que je me
pose. Kutter est le catalyseur
pour mestableaux."

Un côté nostalgique
Schauls choisit des détails

issus des oeuvres de Kutter, il
les interroge, les interprète et
les intègre dans son propre
univers formel. Dans les ta-
bleaux, les cruches et les
clownsissus duvocabulairede
Kutter, s'harmonisent avec les
grandes surfaces colorées de
Schauls. Devant l'i mage de la
vielle ville de Luxembourg se
détache une figure du petit
garçon: ce personnage frontal
au regard tourné vers son for
intérieur dégage un air de
mélancolie... et il s'appelle Gil-
les: Kutter est là. Schauls aus-
si. Watteaun'est pasloin.
Dans ce travail aussi, on re-

trouve la préoccupation cons-
tante deSchauls avecl'histoire
de l'art: "Lorsque je cite un
élément 'typiquement' kutté-
riendans undes mestableaux,
je n'interprète pas uniquement
son oeuvre, mais je me réfère
en même temps à des racines
qui sont beaucoup plus éloi-
gnées. Prenons l'exemple du
clown: Kutter n'est pas le pre-
mier peintre a avoir intégré ce
motif dans ses oeuvres; le
clown, avec son sourire et ses

ROLANDSCHAULS

Saintesfigures

L'exposition de
RolandSchauls
"Hommage à
Joseph Kutter" est
àvoirjusqu'au
31 octobre
àlagalerie
Clairefontaine.


